A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE) 


Des  Chanoines  & autres  Membres  de  HEgliJl 
Collegiale  & Paroi£iale  de  Stk  Paul  dé 

Lyon^  IHENS^'BERAI 


A MONSEIGNEUR 


LE  PRÉSIDENT 

DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Monseigneur, 

Un  Clergé  nombreux  > attaché  aux  fonaîons 
du  fervice  divin  , dans  le  centre  de  la  plus  an-* 
cienne  Collégiale  de  Lyon  ; prefle , en  ce  mo-* 
ment , par  le  patriotifme  le  plus  ardent  ^ vient 
dépofer  dans  votre  fein  Thommage  de  fa  fou* 
million  à tous  les  Décrets  de  rAlTembiéenatiO'-: 
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flale.  Déjà  cliacah  de  nous,  étoic  acconrn  pour  en 
prêter  le  ferment  folemnel  ; & notre  voix  s’eft 
fait  entendre  à divers  diftridls  de  notre  Ville  , 
pour  publier  & affirmer  que  notre  vœu  étoic 
jformé  .de  relier  fideles  , jufqu’au  tombeau  , à la 
Nation , a la  Loi , an  Roi  & à la  Conftitution. 

Appellés,  Monseigneur,  par  une  fuite 
de  ces  Décrets  fi  refpeftables , à un  genre  de  vie 
different  de  celui  auquel  nous  nous  étions  con- 
facrés,  privés  des  biens  qui  avoient  été  aflignés, 
dans  des  temps  reculés  , pour  être  l’apanage  de 
notre  Corps,  notre  facrifice  eft  fait,  & notre 
confolation  eft  entière  , dès  que  les  Repréfen- 
tants  de  la  Nation  nous  réfervent  à des  occupa- 
tions plus  utiles  à nos  concitoyens , plus  analo- 
gues encore  aux  fonaions  de  notre  faint  Miniftere, 
plus  fublinies  fans*  d6utê'& 'plus  dignes  de  il 
confidération  des  peuples.  ■ ' 

Législateurs  augures;, , puifïïons  - nous  ré- 
pondre à la  fageffe  .de  ^yos  vues  ! puifîexit 


nos 


(s  y 

concitoyens  fe  féliciter  de  leor  choix  ,•  s’ils  nous 
appellent , un  jour  , à être,  leurs  Pafteurs  & leurs- 
modèles  î Que  le  ciel  nous  accorde  à tous  Theu- 
reùfe  faculté  de  contribuer  à affermir . la  liberté  , 
le  bonheur  Sc  Tunion  de  tous  les  François  , en 
maintenant  , au  milieu  deux , la  religion , la  paix, 
& la  foumilTion  aux  loix  l 

Le  Chapitre  de  St.  Paul  de  Lyon  , qui  paie 
ici  , aux  Régénérateurs  de  la  France , le  foible 
tribut  de  fa  vénération  profonde  & de  fon  éter- 
nelle fenlibilité  , a cru  devoir  expofer  , dans  un 
Mémoire  court , l’objet  de  quelques  demandes 
particulières , & dont  l’équité  femble  être  évi- 
dente. Pouvoir  - il  mieux  l’adrelTer  , que  de  le 
dédier  aux  génies  tutélaires  de  la  juftice  , du 
bon  ordre  Sc  de  l’égalité  parmi  les  hommes  ? 

Nous  prenons.  Monseigneur,  la  liberté 
de  vous  en  envoyer  plufieurs  exemplaires  : daignez 
les  livrer  à la  difcufîion  Sc  à l’examen  des  Sages 
qui  vous  environnent.  Quel  que  foit  leur  juge- 
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«eut,  il  nous  fera  à jamais  refpeflable  ; & rien  ne 
fauroit  altérer  l’eftime,  la  foumiffion  & l’invio- 
lable fidélité  avec  lefqucUes  nous  faifons  vœu 
d’être , pour  la  vie , 


monseigneur. 

De  vous  & de  l’aogufte  AlTemblée , 


Les  très  - humbles  Sc  très- 

obeiflànts  Serviteurs. 

JOLY-CLERG , Chanoine  de  St.  Paul  ; 
Conjmifïaire  du  Chapitre , au  nom  de  tous 
les  Eccléfiaftiques  de  cette  Eglife. 


MEMOIRE 

Des  Chanoines  & autres  Membres  de  PEgliJh 
Collégiale  & ParoifflaledeSt,  Paul  de  Lyon, 


JLa  Nation  Françoife  , en  réclamant , pour  ob- 
vier à fes  befoins  devenus  trop  urgents  , des  biens 
qu’elle  avoir  , dans  ‘ des  temps  plus  heureux  , 
dédiés  au  culte  des  Autels  & à rentretien  des 
Minidres  de  la  Religion  , ne  répété  fans  doute 
que  fes  propres  dons , & revendique  uniquement 
ce  qui  dérive  dé  fes  anciennes  libéralités, 

L’ufufruit  des  dîmes  eccléfiaftiques  , la  jouiA 
fance  des  biens-fonds  , rentes , bois  & autres  im- 
meubles annexés  aux  bénéfices  ; ces  temples  ma^ 
jeftueux  que  la  piété  des  fideles  avoit  élevés  à 
la  gloire  de  l’Etre  fuprême  ; les  monafteres , les 
cloîtres , tant  féculiers  que  réguliers  : tels  font  les 
objets  fur  lefquels  les  Repréfentants  de  la  Na- 
tion, forcés  parla  nécelfité  publique,  fondent  leurs 
répétitions , & qu’ils  préfentent  en  ce  moment 
comme  la  feule  bafe  du  falut  de  la  Patrie. 

Déterminés  par  des  motifs  aulîi  prelTants , Iti 
Chanoines  de  St.  Paul  remettent,  fans  fe  plaindre^ 
•ntre  leurs  mains , tout  ce  qu’ils  pofledoien  t dani 
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Tefpece  & la  claffe  de  ces  biens.  Lear  abandon  corn 
prend  des  biens-fonds  fpécieux , des  dîmes  éten- 
dues, un  grand  nombre  dé  maifons  ou  purement 
ïocatives  ou  canoniales , des  rentes  nobles  qui 
exiftoient  immémorialement  fout  leur  domaine, 
des  rentes  foncières  , beaucoup  de  'contrats  , un 
temple  paroilTial  nouvellement  réparé , des  vafes 
facrés , Imges  & ornements  facerdotaux  , auffi 
multipliés  que  dignes  de  la  majefté  du  culté 
divin.  . . 

• Le  partage  de  ce  Chapitre  dans  les  biens  dn 
Clergé  , fins  ouvrir  , à -fes  Membres  la  voie  fu- 
nefte  'de  1 opulence  & de  la  fuperfluité  , leur  pré- 
fentoit  les  moyens.. honnêtes  d’une  fubfiftance 
médiocre  , & leur  bonne  adminiftration  avoit 
feules  obtenu  l’atcroilTement  & la  fplendenf  de 
leur  Corps.  Le  Chapitre  de  St.  Paul  n’immolera 
pas  la  confidération  dont  il  jouiflbit,  mais  il  ab- 
dique tous  lès  antres  avantages. 

Cependant  la  Nation , toujours  jufte , en  répé- 
tant, les  biens  de  l’Eglife  , aûroit  - elle  porté  fes 
vues  an  delà  de  fes  propres  donations  ? Le  Clergé 
féculier  feroit-il  appellé  à dépofer  non  feulement 
fon  apanage  eccléfiaftiquc  , mais  encore  les  reve- 
nus patrimoniaux  de  fes  Membres  , les  héritages , 
les  dots  & les  biens'qni  leur  ont  été  tranfmis  par 
leurs  peres  ,,ou  qui  leur  appartiennent  en  per- 
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Une  pareille  hypothefe  ne  fauroit  être  admife  ; 
•injurieule  à Fégard  des  Citoyens  éclaires  cjui 
compofent  TauguHe  Aflemblée , elle  flétriroit  Tef- 
prit  audacieux  qui  Tauroit  enfantée.  Qu’on  écoute 
la  voix  des  Légiflateürs  de  la  France  , on  les  en- 
tendra publier,  dans  ce  code  immortel  de  loix  , 
qui  détaille  & fixe  les  droits  de  l’homme  , ceux 
du  citoyen  , & la  conftitution  de  l’empire  Fran- 
çois , & décréter  , comme  un  principe  impref- 
’criptible , « que  les  propriétés  font  un  droit  in- 
>>  violable  & facré  ; que  nul  n’en  peut  etre 
» privé  , fl  ce  n’eft  lorfque  la  néceflité  publique  , 
» légalement  conftatée  , l’exige  évidemment , & 
5>  fous  la  condition  d’une  jufte  & préalable  in- 
» demnité.  » ’ - 

- Raflurés  par  une  maxime  aulîi  fage-  , guidés 
par  des. loix  fondées  fur  l’équité  la  plus  immua- 
ble , les  Chanoines  & autres  Membres  du  cha- 
pitre de  St.  Paul  vont  préfenter  le  tableau  de 
leurs  abandons  , & la  lifte  de  leurs  pétitions  per- 
fônnelles.  Ces  deux  objets  offriront  une  difpropor- 
tion  bien  frappante.  La  maffe  de  l’abandon  eft 
forte , ôc  les  répétitions  des  Chanoines  , affez 
modiques.  Mais  fi  la  fortune  d’un  Citoyen  eft 
médiocre  , c’eft  alors  que  le  plus  petit  objet 
devient  effentiel  à fa  fubfiftance.  Nés  dans  une 
province  régie  par  le  droit  écrit  , où  l’héritier 
des  familles  enleve  la  majeure  partie  de  l’hoirie , 
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dévoués  à l’étal  facerdotal,  &,  pâl-làn»êf« 
F|ves  de  la  refloarce  des  arts  , il  Me„,brerd^ 
Chapitre  de  St.  Paul , dans  leurs  demandes  ac- 
tuelles, ne  retiennent  rien  de  ce  que  le  patrio- 
ufoe  françois  réclame  fur  leurs  jouilTances^cclé. 
fiaftiques.  Leurs  réferves  ne  s’étendent  que  fur 
le  recouvrement  de  leurs  biens  patrimolaux , 
fut  de  egeres  retenues  fans  lefquelles  ils  per^ 
droient  la  foible  dot  que,  leurs  familles  & le, 
coutumes  de  leurs  provinces  leur  avoient  répar-, 
es.  droit f acre  , fuivant  le  langage  des  Repré- 
f^^nts  de  la  Nation , 6-  dontlâ  r.  ^eut  Z 

Pour  éclaircir  l’objet , étouffer  la  voix  à tour 
proche  , & ne  rien  voiler  aux  yeux  de  leurs 
concitoyens , le,  Chanoines  de  St.  Paul  vont 
reprendre  1 énumération  des  biens  dorit  ils  ont 
ci-devant  donne  une  déclaration  pofitive , confor- 
mement au  Décret  du  13  Novembre  1780. 

1$  détailleront,  en  premier  lieu , toute  la  par- 
tie qui  doit  retourner  à la  Nation  , fuivant  fes 
vues  : dans  cette  claffe  feront  compris , i“.  tous 
les  o^ets  qui  formoient  la  dotatkm  primitive  de 
enr  Collegiale  ; 2°.  les  donations  qui  ont  été 
faites  en  leur  faveur  , à titre  de  fondations  parti- 
culieres  , par  des  fideles;  3“.  les  dons  & bienfaits 
des  Membres  de  leur  Eglife  & de  leurs  propre, 
t-onlreres , qui  fe  trouvent  décédés  jufqu’à  ce  jour. 
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Cet  éclalrciflemenc  donné  , le  Chapitre  de 
St.  Paul  dévoilera  Tobjet  des  répétitions  légitimes 
de  fes  Membres.  Ce  fécond  article  comprendra , 
l^.  les  dons  qui  ont  été  faits  par  des  Chanoines 
encore  vivants  ; 2°.  les  épargnes  conditionnelles 
éc  libres  des  Membres  de  TEglife , depuis  vingt 
ans  feulement  ; objet  qui  leur  appartient  avec 
d’autant  plus  d’évidence  , qu’il  leur  étoit  bien 
loifible  de  les  retrancher  ; 5°.  les  avances  faites 
par  divers  d’entr’eux , & les  prêts  légitimes  de 
leurs  créanciers  , pour  faciliter  le  rétabliffement 
de  leur  Eglife  tombant  en  caducité  , & le  paie- 
ment des  reconftrudeurs  ; 4®.  enfin  les  fommes 
patrimoniales  que  quelques  Chanoines  ont  em- 
ployées à l’accroilTement  des  maifons  canoniales 
de  leur  Chapitre  , dans  l’efpoir  de  jouir  de  ces 
maifons  jufqu’à  leur  décès. 

Il  réfultera  du  développement  de  ces  deux 
articles  , i®.  que  les  biens  de  l’ancienne  dotation 
du  Chapitre  de  St.  Paul  ne  feront  aucunement 
entamés  par  les  réclamations  de  fes  Membres  , 
& qu’ils  les  remettent  à la  Nation  dans  toute 
leur  intégrité  ; 2®.  que  l’objet  de  leurs  répétitions 
fe  porte  , en  entier  , fur  des  contrats  de  rentes  , 
dont  le  principe  & l’époque  ne  remonte  , à leur 
égard  , qu’à  foixante-dix  ans  ou  environ  , & que 
leurs  retenues  n’en  enlèvent  même  que  la  plus 
foible  portion. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Enumerarion  des  biens  que  les  Chanoines  de 
St.  Paul  , pour  fe  conformer  aux  Décrets  de 
tAJfembiée  nationale  , remettent  entre  les  mains 
de  la  Nation» 

Douze  maifons  formant,  par  partie, 
les  habitations  canoniales.  On  n’en 
pourroit  évaluer  exadement  le  produit, 
attendu  qu  elles  font  la  plupart  habi- 
tées par  des  Chanoines.  On  eftirae 
néanmoins  que  leur  revenu  annuel  doit 

fe  porter  à environ ,^000^ 

Une  maifon  locative , fituée  en  face 
de  TEglife  paroilliale  de  St.  Vincent, 
reconftruite  en  Tannée  17(^4,  louée 
pour  le  prix  de 

Une  maifon  , pareillement  locative  , 
derrière  le  chœur  de  TEglife  de  St. 

Paul  , reconflruite  en  Tannée  17^8  , 

& louée  pour  le  prix  de lo^S  ' 

Une  maifon  , pareillement  locative  , 

Etuée  rue  de  TOurs , ÔC  louée  pour  le 

1842 

P oné  à la  page  fuivante»  . . , ^S3Sl^- 
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^ Montant  de  la  page  précédente  l 7 
Une  maifon  deftinée  , jufqu’à  ce  * 
jour  , à loger  les  enfants  de  choeur  , 
eftimée  du  produit  de  / . 

Un  vaïle  pré  , appellé  pré  Seigneur  ^ 
fitüé  dans  le  mandement  delMontluel  , 
acquis,  par  le  Chapitre  ,>  en  Tannée- 
1400  ou  environ  ç affermé  avec  les 
les  portions  de  dîme  du  Chapitre  , à 
Dagnieux  & Bellignieux  .... 
Divers. prés  , -dont  Tun  à la  Guillo- 

tiere  , affermé • 

Un  autre,  à Crouzieux  en  Lyonnois, 

affermé 

Un  troifieme  , à Anfe  en  Lyonnois , 

affermé 

Un  quatrième  à Amas  en  Beaujolois, 
Un  domaine  auquel  eft  unie,  une 
petite  rente  noble  , à Ars  en  Dombes  , 
régi  par  le  'Chapitre,  & du  produit' 

d’environ  . ...  

La  rente  noble  d’Ancy  , terre  donc 
le  Chapitre  poffédoit  la  haute  juftice , 

affermée  

La  rente  noble  de  Montluel , affer- 
mée*   ...  ...... 

Porté  à lü  page  Jliivante  . 
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• Montant  de  la  page  précédente  . ; 54821^ 
La  fente  noble  du  Chapitre  , dans 
la  Ville,  eflimée,  année  commune,  loooo 
Une  autre  rente  noble , dans  la  Ville  , 
afFeétee  a la  dignité  de  Chamarier , 

eftimée  du  produit  de ^ooo 

' Une  troifieme  rente  noble  , dans  la 
Ville  , affedée  à la  dignité  de  Chan- 
tre , eftimée  du  produit  de  . . . 800 

Une  quatrième  rente  noble , dans  la 
Ville  , affedée  à la  dignité  de  Sacriftin  , 

de  produit  de 

La  rente  noble  de  Vcrfalieux  en 

Lyonnois , affermée 20(j 

Les  dîmes  & la  rente  noble  du  Cha- 
pitre , à Miribel 

Les  dîmes  de  la  Rejaffe,  St.  Didier  , 

Ste.  Catherine  & Ste.  Apolinaire  en 

Lyonnois , affermées I ^ 

La  dîme  de  Varennes  en  Mâcon- 


cois ‘ 

La  dîme  de  St.  Vincent  de  Lyon. . 
La  dîme  de  Monceaux  , & la  rente 

noble  de.Bethneins 

Les  dîmes  de  St.  Lager,  Odenas 
& Brully  


$00 

43(î 

1200 

1^60 


Porté  à la  page  Juivante  . . . ^2817^ 


Montant  de  la  page  précédente  \ 

Portion  de  la  dîme  de  Verfalieux,  , , 

La  dîme  de  St.  Maurice-de-Benoft... 

La  dîme  de  St.  Paul-de-Varax  . . . 

Portion  de  la  dîme  de  Fuiffé  en 
Beaujolois 

Dîme  dans  la  paroifle  de  Touffieux 

en  Dombes 

Diverfes  penfîons  fur  des  immeubles  > 

& d’autres  rentes  foncières  .... 

Total  . . . 58219^ 


Telle  eft  l’énumération  des  anciennes  & pri-*' 
mitives  pofTefllons  du  Chapitre  de  St.  Paul  de 
Lyon.  Elles  offrent  un  produit  étendu  ; & ce 
n’eft  fans  doute  pas  en  exagérer  le  capital  que 
de  le  porter  à une  fomme  de  i,doo,ooo  liv.  (a). 

Dans  la  clalTe  de  ces  biens , il  n’eft  aucun 
objet  fur  lequel  les  Chanoines  de  St.  Paul  fè 
foient  crus  en  droit  de  former  la  moindre  répé- 
tition. Cette  portion  des  revenus  de  leur  collé- 


( tf  ) On  ne  mentionne  pas  ici  les  biens  particulier» 
»ux  Prêtres  perpétuels  de  l’Eglife  , & qu’ils  régilTent 
à part.  Ils  ont  des  maifons  presbytérales , d’autres 
locatives , des  rentes  nobles  , des  rentes  foncières  ê» 
des  contrats.  s ■ c 
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giale  > leur  avoit  été  tranfmife  par  leurs  prédé- 
cefleurs  ; & leurs  prédécelTeurs  les  tenoient  , pour 
la  plupart , de  la  générofité  des  peuplés.  Une 
partie  néanmoins  de  ces  biens  fe  trouve  avoir 
été  achetée , dans  des  temps  reculés  , par  les 
Chanoines , 6ç  payée\  de  leurs  propres  deniers* 
Le  vafte  pré  fitué  dans  le  mandement  de  Mont- 
lu^l  P eft  de  ce  nombre.  Le  Chapitre  l’acquit , 
vers  l’an  X400  , des  anciens  Souverains  de  Dau- 
phiné : la  charte  qui  rappelle  & conft^te  cette 
vente  , fe  trouve  dans  les  archives  de  l’Eglife* 
t)âhs  l’énumération  de  ces  biens  > il  en  eft  en- 
core qui  ne  doivent  leur  valeur  & leur  produit 
qu’au  défintéreffement  des  Chanoines',  & à leur 
jufte  émulation,  pour  la  fplendeur  & le  foutien 
de  leur  Corps.  Telles  font  plufieurs  maifons  loca- 
tives de  la  Ville*  Trois  ont  été  conllruites  du 
vivant  des  Chanoines  aéluels  , & apportent  en 
ce  moment  un  revenu  affez  fpécieux. 

On  ne  faurôit  contefter  que  les  bénéficiers  ; 
fimples  ufufruitiers  des  biens  eccléfîaftiques , ne 
fulTent  tenus  d’en  ufer  comme  un  bon  pere  de 
famille  qui  veille  avec  fcrupule  fur  la  conferva- 
tion  de  fa  propriété  ; qu’avant  tout  partage  de  pro- 
duit, ils  ne  dufient  entretenir  r&  réparer  tous,  les 
objets  : mais  de  vàftes  confirudions  fur*  des  fol^ 
non  produdifs  ^ ne  leur  étoiént  point  ordonnées*; 
Ces  conftrudions  ; toujours  difpendieufes  > ne 

préfentenc 
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préfentenc  d’ordinaire  qu’un  avantagé  à venir  / 
Sc  les  fuceefîeurs  feuls  en  profitent.  Il  devient 
nécefTaire  d’emprunter  de  très  - groflTes  fommes 
pour  exécuter  l’entreprife  ; il  en  réfulte  des  inté- 
rêts à payer  j Sc  la  ftride  obligation  de  réferver  ^ 
fur  le  revenu  général , de  quoi  amortir  fuccefîîve- 
ment  le  nouvel  emprunt. 

La  Nation , en  reprenant  les  biens  particuliers 
du  Chapitre  de  Sti  Paul  , aura  fans  doute  égard  , 
Sc  aux  privations  volontaires  des  Chanoines , 
puifqu’elles  ont  été  le  feul  mobile  de  la  reconf- 
trudign  de  plufieurs  immeubles  de  ce  Chapitre  , 
Sc  aux  dettes  que  ces  entrepçifes  leur  ont  occa- 
lionnées. 

Le  zele  des  Chanoines  les  avoit  non  feulement 
portés  à améliorer  le  fol  de  leur  apanage  par  des 
reconftrudions  utiles  , mais  encore  à réalifer  le 
furplus  de  leurs  économies  > & à en  former  une 
mafîe  de  contrats  , laquelle  avoir  fortement  accru 
les  facultés  de  leur  Eglife.  Cette  caifle  ajoute  k 
leurs  biens  une  fomme  de  ^^1^22  liv.  ; & ces 
nouveaux  fonds  ne  datent  qu’après  l’anéantifle- 
ment  des  billets  de  banque  ordonné  vers^*i’an 
^171^.  Le  plus  ancien  des  contrats  du  Chapitre  , 
remonte  à l’année  1720,  Sc  le  plus  récent  eft  du 
17  Mars  1788* 

Dans  le  nombre  de  ces  contrats , il  s’en  trouve 
Uiie  partie  qui  h’eft  pas  fpécialement  le  fruit  des 
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ccohomîes  faîtes  fur  les  revenus  de  ITEglife.  Une 
portion  appartient  à la  caiflTe  des  fondations  & 
obits.  Plufîeurs  Chanoines  & quelques  antres 
Êdeles  les  ont  donnés,  à la  charge  de  célébrer 
des  meflès  de  mort  après  leur  décès.  Il  en  ell 
auflî  qui  fervent  à entretenir  les  Clercs  de  TEglife, 
à payer  les  frais  de  leur  éducation  , & à leur 
acheter  des  récompenfes  pour  encourager  leurs 
études.  Il  eft  indifputable  que  tout  ce  qui 
eft  deftiné  à folder  la  rétribution  aflfedée  aux 
obits  , que  tout  ce  qui  dérive  de  la  libéralité  des 
Chanoines  décédés  , ne  peut  être  réclamé  par  les 
Chanoines  aduels , & que  ces  divers  objets  ne 
ne  leur  reviennent  par  aucun  titre.  Or  , la  maflê  - 
des  contrats  qui  ont  été  formés  par  lés  prédécef 
feurs  des  Chanoines  aéïuels  , ou  qui  appartiennent 
aux  fondations  & obits,  eft  , fans  contredit,  la 
plus  fpécieufe  & la  plus  étendue. 

Mais  , quant  à la  partie  qui  a été  formée  de 
leur  vivant , & qui  eft  le  fruit  de  leurs  épargnes 
libres , à Tégard  des  dons , prêts  Ôc  avances  que 
pîiifieurs  d’entr’éux  avorent  faits  à leur  Corps  ; 
les  Ciîanoines  & autres  Membres  de  rEglife  , qui 
abdiquent  tout  le  refte , penfent  pouvoir  , fans 
blefler  les  droits  de  la  Nation  , fans  offenfer  fes 
vues,  répéter  ces  articles , & les préfenter  comme 
des  biens  qui  leur  font  propres. 

Suivant  les  'ftatuts  du  Chapitre  de  St.  Paul,  & 
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tonformêment  aux  réglés  généralement  adôptéeJ 
dans  tout  le  Royaume  , le  fruit  des  prébendes^ 
canoriiales  fe  trouvoic  a Tentiere  difpofitioîi  de 
ceux  qui  les  pdffédoienc  ; le  Chapitre  ne  poüvoié 
retenir  que  ce  qui  étoit  eiïentiel  pour  obvier  aü)C 
dépenfes , charges  & impoiitions  de  la  généralité 
du  Corps.  Le  fnrplus  devoit  être  divifé  entré 
les  Membres  ; & chaque  individu  avoit  droit  dé 
régir  fa  portion. 

Il  exiftoit  , en  cohféquence  , une  différence^ 
bien  fenfible  entre  Fufufruit  des  'Prêtres  féculiers,’ 
& celui  dés  Communautés  régulières.  Les  biens 
des  réguliers  , ainfi  que  leur  produit , u’apparte^ 
noient  pas  à l’individu  ,*  à un  Moine  eu  .partit 
culier  ; aucun  d’entr’etix  h’avoit  droit  d’exiger 
un  partage  , & de  retenir  fa  portion  ;*  le  tout 
étoit  au  Corps  dont  il  dépendoit  , le  tout  fa 
régiffoit  èn  commun  ; & ce  principe  avoit  paffé 
én  Jurifprudence  canonique  : Quidquid  acquirii 
Monachus  ,açqulnî  moncifterio:  ' ' 

Il  n’èn  eft  pas  de  même  de  la  jouiffance  dei 
Prêtres  féculiers.  Chaque  titulaire  ne  pouvoit  , il 
éft  vrai  , fe  confidérer  comme  propriétaire  des 
biens  qui  formoient  la  dotation  de  fon  titre  mais 
le  produit  de"  ces  biens  étoit  entre  fes  mains per- 
fon'ne  autre  què  lui  n’avoit  droit  de  le 
vcrner;  Remploi  mêmet  dé  ùe  ^^ui  excédoic  foà 
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honnête  fubfiflaTiee , ctoit  remis  & confié  à £k 
droiture  & à fa  confcience. 

On  n’objcdera  pas  aux  Chanoines  de  St.  Paul 
que  cet  emploi  , au  milieu  d eux  , eût  dégénéré 
en  abus  : leurs  prébendes  étoient  modiques , leur 
réfidence  prefque  habituelle , & leur  domicile  fe 
trouvoit  fixé  dans  Tenceinte  d’une  ville  immenfe  > 
où  les  comellibles  font  au  plus  haut  prix , & donc 
le  féjour  eft  très-difpendieux. 

Les  économies  du  Corps  , confenties  par  les 
Chanoines  , n’ont  pu  fe  faire  qu’au  détri- 
ment des  biens  héréditaires  & patrimoniaux  de 
la  plupart  d’entr’eux.  L’efpoir  d’une  fouilfance 
qui  fembloit  devoir  fe  proroger  jufqu’à  leur  décès, 
les  avoit  portés  à ne  point  troubler  un  ordre  de 
chofes  qu’ils  avoient  trouvé  établi.  Cet  ordre 
étoit  l’époque  de  la  reftauration  de  leur  Eglife , 
ruinée  par  l’anéantiffement  des  billets  de  banque  , 
en  l’année  171p.  Comment  auroient-ils  cherché 
à le  combattre  ? Leurs  canonicats  augmentoienc 
à mefure  d’ancienneté  dans  le  Corps.  Cette  expec- 
eative  leur  lailToit  l’efpoir  de  réparer  un  jour  , 
par  des  épargnes , les  facrifices  momentanés  aux- 
quels le  bien  général  de  leur  Eglife  les  avoit 
aifujettis. 

Le  Chapitre  de  St.  Paul  a des  dettes  ; il  a bien 
ifallu  les  contrader  lorfqu’ii  eft  devenu  indiipen- 
làble  de  reftaurer  fou  Eglife , aulE  ancienne  que 


îé  Chapitre  même , & qui  tomboît  en  cadiï^ 
cité  ( « ).  Cette  Eglife  eft  canoniale  & paroif- 
fiale  tout-à-Ia-fois.  La  paroiffe  renferme  plus  de 
vingt  mille  arnes  ; mais  les  ufages  n'y  avoienc 
établi  aucune  fabrique',  comme  dans  les  autres 
lieux.  De  tout  temps  le  Chapitre  s’étoit  trouvé 
chargé  des  embelliirements  , réparations , four- 
nitures 6c  autres  objets  relatifs  au  culte  divin.  La 
reftauration  de  TEglife  a coûté  145433  liv.  3 f. 
On  s'étonnera  que  le  Chapitre  de  St.  Paul 
ait  formé  une  malTe  de  dettes  aufll  forte  , tandis 
qu  il  avoir  entre  fcs  mains  les  moyens  de  les 
amortir  au  moment  même  où  elles  ont  été  con- 
tradées.  Les  Contrats  du  Chapitre  étoient  des 
objets  qu’il  lui  étoit  libre  d’aliéner.  Il  fe  trouvoic 
évidemment  à l’abri  de  tout  reproche  ; rien  ne 
s’oppofoit  à ce  qu’il  les  employât  à payer  les 
frais  de  la  reconilrudion.  Les  contrats,  en  effet, 

- (fl)  L’Eglife  de  5t.  Paul  a été  bâtie , dans  le  fixieme 
fiecle  , par  St.  Sacerdos , Evêque  de  Lyon  ; il  eft  auffi 
confidéré  comme  fondateur  du  Chapitre.  D’anciennes 
chroniques  annoncent  qu’il  détacha  de  fa  Cathédrale  , 
alors  exiftante  dans  le  temple  dédié  aux  Apôtres , qui 
eft  aujourd’hui  St.  Nizier , une  partie  de  fon  Clergé , 
& qu’il  l’envoya  pour  deffervir  la  nouvelle  Bafilique  de 
St.  Paul.  Quoi  qu’il  en  foit  , un  ancien  obituaire  du  neu- 
vième fiecle  mentionne  les  Chamariers  & Chanoines  de 
ce  temps.  Ce  vieux  manuferit  fe  voit  dans  les  archives 
de  l’Eglife.. 
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font  des  meûbles  ; & , dans  aücQn  temps  ^ 
«'ont  été  compris  dans  cette  claffe  de  biens  qu'il 
çtoit  prohibe  d-echanger  j aliéner  ou  abdiquer , 
fans  une  enquête  Ôc  un  procès-verbal  àe  commoda 
& incommodo  , fans  des  lettres-patentes  du  Roi  ; 
& des  arrêts  d'homologation  dans  les  Parlements. 

Le  Chapitre  de  St.  Paul  ne  prévoyoit  pas  l'ave- 
«lir  ; il  rie  préfumoit  pas  que  les  befoins  de 
Nation  forceroient  , dans  la  fuite  , fes  Repré- 
fentants  à réclamer  les  biens  eceléfiaftiques  ^ 
comme  le  feul  mpyeri  qui  peut  obvier  auJf 
malheurs  de  l'Etat.  Le  Chapitre  avoit  d'ailleurs 
trouvé  des  relTources  dans  les  avances  de  fes 
Membres  y il  a emprunté  le  furplus.  Se  pour- 
rit-il  qu'un  événement  , impolTible  à prévoir, 
entraînât  la  chûte  des  créanciers  du  Chapitre  & 
la  ruine  abfolue  de  plufieurs  de  fes  Membres .?  Ce 
H’eft  pas  fur  les  biens  inaliénables  de  leur  Corps  , 
que  les  Chanoines  répètent  l'acqoit  de  leurs  dettes 
commuiies  , & le  rernbourfement  des  avances 
faites  par  divers  d’entr’eux  ; l’objet  de  leurs  rete- 
nues fe  porte  uniquement  fpr  des  contrats  pré- 
cairement acquis  ^ 6c  qu'ils  pouvoient  aliéner  ati 
moindre  befoin.  Ils  ' çn  remettent  la  majeure 
partie  entrp  les  mains  de  la  Patrie  ; 6c  la  portion 
qu  ils  revendiquent , efl  celle  qui  fe  trouve  créée 
diepuis  vingt  ans , c'eft-à-dire  , depuis  le  temps 
^ pour  la  plupart , en  qualité  de 
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Chanoities  ou  Membres  de  l’Eglife  de  St.  Paul; 

Or  , quelles  font  les  diverfes  répétitions  que 
les  Chanoines  & croient  en  droit  de  former  ? 
lis  en  vont  donner  i’énamération. 


article  II. 


Répétitions  des  Chanoines  & autres  Membres  de 
rE^life  de  St.  Paul , fur  divers  contrats  pojjé^^ 
dés  par  le  Chapitre. 

I-iES  dons  faits  par  M.  Ferrie  bon  , 

Chamarier , donc  Tun  f en  1780  , de 
la  valeur  de  1200  liv.  > a la  charge  que 
irle  capital  feroit  placé  , & le  revenu 
en^ployé  à*  diftribuer  des  recompenfes 
aux  Clercs  de  TEglife  dont  les  Maîtres 
attefteroienc  la  bonne  "conduite.  Un 
autre  de  4000  iiv.  > fous  la  referve 
que  les  intérêts  lui  en  feroient  payés 
de  fon  vivant , & qu’après  fa  mort  ils 
auroient  la  même  deftination  que  les 
revenus  de  fon  premier  don  , ci  . . 5200  . 

Les  dons  faits  par  M.  de  Brianda , 

Chantre , fe  montant , Tun  à 1 200  liv. , 

Porté  à la  page  fuivante  . • • 5200Î 
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'Montant  ie  la  page  précédente  * : 

1 antre  à 400  liv. , fous  diverfes  charges, 
dont  1 une,  que  le  Chapitre  feroit  célé- 
brer une  meife  canoniale  à St.  Paul , 
dans  les  jours  où  le  Clergé  de  cette 
Eglife  etoit  tenu  de  fe  rendre  & d’af- 
fiüer  k celle  de  TEglilé  primatiale  (a),  . 

Les  avances  faites  par  divers  Cha- 
noines , pour  la  reconftriïdion  de 
TEglife,  favoir  ; 

M.  le  Chamarier 

M.  le  Chantre 

M.  Roland, 

Voqty, 

^ M.  Prollde  Grangeblanche , , , 
M.  Maupetit , ...... 

M.  Jolyclerc , t • . . , , 

M.  de  Boiffieux , , . . , . 

M.  Camier 
M.  Vaguet, 

M.  Carre  , . . . 

D’autres  avances  faites  'par  MM. 
Profl  de  Grangeblanche , Jolyclerc  & 

Porté  à la  page  Juivante  . » , i 
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( a)  Oa  juftifiera  que  ces  doas  ont  été  employés  à 
Icquérir  de  nouveaux  contrats. 
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'Montant  de  la  page  précédente  • ? 
He  Boiffieux , pour  la  conftrudion  du 
maître  - autel , fuivant  les  conventions 
faites  avec  M.  Dorel , marbrier  , & 
fuivant  fa  quittance  . . , ' . 

Les  Chanoines  étoient  tenus , par 
un  Arrêt  du  Parlement  du  28  Février 
1785  , qui  homologue  les  ftatuts  de 
leur  Eglifc  , d'en  amortir  les  dettes  à 
raifon  de  2000  liv.  par  an  , indépen- 
damment des  intérêts  de  ces  dettes.  Ils 
ont  acquitté  cette  fomme  , ainfi  que 
les  intérêts  auxquels  ils  étoient  aftreints  ; 
niais  ayant  librement  avancé  , pour 
faciliter  des  acquits  urgents , en  fus  de 
la  fomme  ordonnée,  celle  de  14,970  I. 
depuis  Tannée  178^  jufqu'à  ce  jour, 
ils  fe  croient  autorifés  à répéter  cet 

objet , ci 

, ,P^>ur  le  rembourfemçnt  du  furplus 
des  dettes  contradées  par  le  Chapitre , 
& qui  auroient  pu , ainfi  que  les  pré- 
cédentes , être  amorties  dès  le  temps 
de  leur  formation , par  l’aliénation  d’une 
partie  des  contrats , lefdites  dettes  faites 
pour  le  paiement  des  reconflrudeurs 
de  l’Eglife,ci ; 
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Montant  de 
Les  épargnes 
vingt  ans  / fur  la  caifle  des  grandes 
6c  petites  recettes  , donc  les  revenus 
fe  divifent  entre  tous  les  Membres  du 
Clergé  de  la  Collégiale  , conformé- 
ment aux  ftatuts  du  Chapitre  , lef- 
dites  épargnes  ayant  été  employées  à 
former  de  nouveaux  contrats  , ainfi 
qu’il  appert  par  les  livres  de  compte , 
vérifiés  , chaque  année , par  des  Com- 
miffaires  tant  du  Chapitre  que  du  Corps 

des  Perpétuels 

A divers  Chanoines  , pour  agran- 
diflemcnt  aux  maifons  canoniales  , 
fouftradion  faite  des  objets  ufuels  , de 
fimple  embellifîement  , ou  qui  n’en 
accroiflent  'pas  la  valeur  : 

A MM.  Roland  & Proll:  de  Grange- 
fclanche , 

A M.  de  Ferrary  , 

A M.  Jolyclerc  , 

A M.  Carre, 

Lr  contribution  ufîtée  de  chaque 
Membre  de  TEglife  , lors  de  fon  inflal- 
lation  , appellée  droit  de  livraifon  , à 
raifon  de  500  liv.  par  Chanoine,  & 

■ ^ Pvrti  à la  Juivant^  • . 
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' 'Montant  ie  h page  précédente  . . ï4°954  • 
de  100  liv.  pour  les  Perpétuels  & le 
Bâtonnier , & dont  le  capita  ^ 
employé  , fuivant  les  ufages  , a former 

de  nouveaux  contrats.  . • * /.i  * 

Le  droit  de  chappe  de  chaque  Cha- 
noine , exigé  pareillement  lors  de  leur 
inftallation  , à raifon  de  150  liv.  par 
chacun  d’eux  , . . ' • • • ^ • 
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Le  tableau  des  répétitions  faites  par  les  Mem- 
bres de  l’Eglife  Collégiale  de  St.  Paul . fur  les 
biens  qu’ils  abandonnent  à la  Patrie  , e trouve 
développé  & mis  au  plus  grand  jour.  Ils  prennent 
pour  juge  de  l’équité  de  leurs  demandes,  toutes 
les  perfonnes  que  la  juftice  régit  & gouverne.  Les 
Lé-iaateurs  de  la  France  ne  demandent  pas  qu  on 
accable  , fous  le  poids  des  pertes  les  plus  irrépa- 
rables , & d’une  ruine  certaine  , des  Citoyens  qui 
,pe  réclament  que  ce  qui  porte  la  marque  d unç 

propriété  inviolable  & facrée. 

• Le  Chapitre  de  St.  Paul  ne  réclame  rien  fur 
la  partie  de  fes  revenus  qui  formoient  la  dotation 
primitive  de  fon  Eglife.  Cette  portion  forme. un 

capital  de 

Ils  fe  dépouillent  de  même  de  la 

Pojté  à la  page  fuimm-  * 
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Montant  ie  la  page  précédente.  7 KÎooooo* 
partie  des  contrats,  qui  eft  le  fruit  des 
économies  de  leurs  prédécelTeurs  ; & 
cette  portion  forme  , avec  quelques 
objets  appartenants  aux  obits  & fonda- 
tions , un  capital  de 

Ainlî  1 abandon  du  Chapitre  fe  porte 
à une  fomme  de  . . ....  . i8^7<î58"' 

L objet  de  leurs  répétitions  fe  porte  unique- 
ment fur  les  dons  particuliers  • des  Chanoines 
vivants  , fur  leurs  avances  envers  leur  Corps  , fur 
leurs  épargnes  libres  , enfin  fur  les  prêts  de  leurs 
créanciers.  Ils  ne  diminuent  rien  aux  fommes  de 
leur  abandon  , telles  qu’elles  font  décrites  ci- 
deflus  : le  capital  de  leurs  retenues  eft  155,554  liv. 

Non,  les  biens  du  Clergé  ne  pouvoient  lui 
appartenir  en  propre.  L’ufufruit  de  ces  biens, 
entre  les  mains  des  Miniftres  des  Autels , quelque 
ancien  qu’il  fe  trouve , n’étoit  qu’un  dépôt.  Or  , 
un  dépôt  ne  fut  jamais  une  propriété.  François  ! 
avec  notre  aveu , recevez  notre  offrande.  Le  Cha- 
pitre de  St.  Paul  remet , avec  tranfport , à vos 
pieds  fon  antique  apanage.  Que  dis  - je  P il  vous 
rend  un  bien  qui  fut  toujours  à vpus.  Le  feul  qui 
nous  appartienne , par  le  titre  de  notre  Sacerdoce, 
S que  perfonne  au  monde  n’a  droit  de  nous  ravir , 
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c’eft  la  foi  de  Jefus  -Chrift  , c’eft  l’amonr  de  la 
Religion  & de  nos  devoirs.  Comme  Citoyens  , 
nois  devons,  déplus,  l’exemple  d’une  foumif- 
fion  entière  aux  loix  de  la  Patrie.  François  ! 
nous  l’avons  juré  au  milieu  de  vous,  & nous 
enfeignons  aux  hommes  à ne  pas  jurer  en  vain. 

Le  Chapitre  de  St,  Paul  prie  fon  Confeil  de 
joindre  fes  réflexions  à celles  .qu’il  a cru  devoir 
développer  dans  ce  Mémoire. 

Si^né , JOLYCLERC,  Chanoine  de 
St.  Paul,  & Commiffaire  du  Chapitre. 


CONSULTATION, 


qui  ont  lu  le  Mémôke  cî- 


£jes  Soüflîgijiés 
deiTus , eftimejnt 

Que  Texpole  du  Chapitre  de  Sc.  Paul  ne  laiflê‘ 
ft 


aucun  dotité  fur  fon  patriotifme  , fur  fa  foun^ 
miffion  aux  loix  , enfin  fur  fon  adhéfion  à touaf 
les  Décrets  de  rAflfemblée  nationale. 

De  femblables  fentiments  font  la  force  & Tef- 
pérance  de  la  Patrie  , dans  un  moment  orr 
rintérêt  particulier  lutte  contre  fintérêc  public. 

Le  Minillres  de  la  Religion  font  donc  aulTi  les 
Miniftres  de  la  Patrie  ; & c’eft  au  milieu  d’eux 
que  le  patriotifme  trouve  un  culte  & un  autel. 

C’eft  après  avoir  publiquement  profeflé  fes 
fentiments  patriotiques  , que  le  Chapitre  de 
St.  Paul  expofe  fa  réclamation. 

L’objet  de  fa  demande  efl  la  reprife  des 
dons  faits  par  chacun  de  fes  Membres  encore 
exiftarits. 

Le  motif  eft  le  paiement  dés  dettes  que  le 
Chapitre  a contradées  pour  la  reflauration  de  fon- 
Eglife.  ■ 

Il  ne  nous  appartient  pas  de  rien  préjuger  fur 
f objet  de  la  demande  du  Chapitre.  C’eft  au! 
Corps  légiflatif  à interpréter  les  loix , à déter:? 
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miner  les  exceptions  qui  forment  dérogation.  Le 
Chapitre  , pour  faite  droit  fur  fa  réclamation  , 
doit  donc  s’adreffer  l’Affemblée  nationale  , ou  aux 
Corps  adminillratifs  qui  régiront  fous  fon  autorité. 

Le  motif  de  la  demande  du  Chapitre  nous 
paroît  jufte  & légitime.  C’ell  de  nos  jours , & 
fous  nos  yeux  , qu’il  a réparé  , à grands  frais , 
fon  Eglife  devenue  caduque.  Les  loix  ecclé. 
fiaftiques  autorifent  cette  dépenfe  , qui  n a pour 
objet  que  la  plus  grande  dignité  du  culte. 

Les  réparations , les  embellifiements  faits  au 
temple  paroiffial  , prouvent , d’une  maniéré  évi- 
dente , l’emploi  des  deniers  qui  forment  la  dette 
qui  pefe  aujourd’hui  fur  le  Chapitre. 

Cette  dette  , contradée  par  le  Chapitre , n’étoit 
pas  au  delfus  de  fes  forces  ; & , fans  aliéner  même 
fes  économies , il  l’eût  amortie  , s’il  eût  eonfervé 
fon  exiftence. 

La  Nation  difpofe  des  biens  du  Chapitre  ; 
ainfi  il  eft  jiifte  qu’elle  paie  des  créanciers  légi- 
times qui  ont  fuivi  la  foi  du  Chapitre  , & donc 
les  deniers  ont  fervi  à réparer  un  temple  qui, 
dans  tous  les  temps  , fera  utile  à la  Nation,  pour 
l’exercice  du  culte. 

Délibéré  à Lyon  , le  8 Juin 

Si^néy  DACIER,  PETIT. 

A LYON , de  l’Imprimerie  d'AiMé  de  la  Roche 
' aux  halles  de  la  Grenette,  1790. 
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